
LE SAMEDI

CHARITÉ BIEN ORDONNÉE

Le Malman. -Mai o est mwn sauaisson ?
TO.-Ah I ou a d'la veine, maulan ; j'suu arlive juste quand le chien venait dle c
1% naa.w--Alore ? .
Tm*,.--Alors c'est moi qui l'ai mangé.

BONHEUR
Akre neule et remirre, auprda du Jet qui brille,
Tou. l. chora .ouvenir, touw le. rvea p-n:A
Nevoquer t01eA hannon, If» yeux de jeté%, ' llU,,
M & lesnota inchanteuri qui nous ont fan&cëa..

SonVer au premiera moira, ou, no main runie.,
A 1 heure où von rentrer la trupoaux pou&#Wreux,
Nou allionsa, devuutn leA chaiAe harnownie
De notre jeune an-eur qui chantait om4 lea eieux.

Penar aux doux prop.a de ce amurs naisae»,
Aux longe moa caund par nos premiers baisera,
A no. course parmi tes herbe. caresantea,
Le. frDiM sentiern coupda de rueaux iri..

Penser à tout cela, Sner ci tou ces rena
M as dire, bie seuls auprjda du feu qui luit:
"Ah ! tout ce bonheur moi, avec c, heuren brbre,
"Qu'ea.il donc à cM4 de celui d'aujord'hii"

JaAJr ExIoUAan.

L'Histoire de Cinquante Sous
soyons indulgents pour ceux qui succombent à la misère où à la tenta-

tion. Quel est le juste qui n'a pas été au moins une fois un tantinet filou.
Et voici comme on peut y venir:
L% caisse ne payait que le lendemain ! Je cherchais done au fin fond de

ma bourse les moyens de passer les vingt-quatre heures qui me séparaient
du bienheureux émargement. - J'étais sauvé ! car une invitation en ville
me garantissait mon diner et il me restait encore cinq francs pour déjeuner.

Justement j'avais très faim ce matin-là, et j'allais me rendre chez Bré-
bant aveo la forme intention de dévorer mes cent sous jusqu'au dernier
centne, quand on frappa A ma porte C'était un camarade qui, ayant cru
que le mois n'avait que trente jours, venait, la bourse vide, me faire un
appel de fonds.

Nous partagemes fraternellement ma fortune.
Ainsi écornée de cinquante sous, ma pièce ne me permettant plus le

splendide Brébant, je me dirigeai donc mélanoliquement vers un bouillon
Duval.

Je touchais déjà la porte, quand je me sentis embrassé tout à coup par
deux bras, en même temps qu'une voix joyeuse s'écriait:

-Ah I voilà une heureuse rencontre I

Et je reconnus un bon et aimable Danois dont j'avais fait la
connaissance à Copenhague, où il m'avait choyé, fêté, hébergé,
etc., enfin une généreuse hospitalité que je m'étais bien promis
de lui rendre à Paris, lors de son premier voyage.

Lo moment était venu !. .. oui, mais je n'avais que cinquante
sous !

Je lui aurais bien dit que je me rendais à une audience très
pressée du ministre, mais il m'avait malheureusement surpris
la main sur le bouton de la porte de l'établissement Duval:

-Tiens, vous entriez là ? me dit-il.
Vous comprenez le frisson de crainte et l'hypocrisie du sou-

rire avec lesquels je répliquai:
Suis-je assez en chance pour que vous n'ayez pas encore

déjeuné 7
-Malheureusement, je sors de table... J'ai déjeuné... et

amplement déjeuné, je vous le jure.
A cette réponse mon cœur se dilata.
-,J'entre avec vous, ajouta-il, nous causerons pendant votre

Plein de confiance, je l'introduisis dans la salle.
FI me parla de Copenhague assez longuement pour que mon

bifteck eût le temps d'àtre cuit et servi devant moi par la fille
de malle.

Je me penchais déjà pour le couper, quand tout à coup:
-Hé 1 hé I fit mon homme, mais c'est qu'il m'a l'air appétis-

" snt !
J'eus froid dans le dos I Oh! cher lecteur, je vous l'affirme, je

n'eus pas besoin de relever la tte pour lire la convoitise dans
les yeux du Danois ; au son de sa voix, j'avais deviné tout de
suite qu'il allait compléter sa phrase par:

-J'en manerais bien un ! 1 !
-C'est un peu lourd après votre déjeuner, lui objectai-je.

% 1 -Bah ! je digère mieux que l'autruche.
-. ..Et un peu dur.

-Je mâche du fer, ajouta-til avec un sourire qui découvrit
des dents ai larges, si solide., et surtout si profondément plan-
tées, que c'était à croire qu'il s'asseyait sur l'extrémité des ra-
cines.

Pendant qu'il donnait ses ordres à la servante, je faisais
mentalement ce calcul rapide: deux biftecks, 24... et 8 de
vin 32. .. et & de pain, 38 ! ! !

De 38 à 50, j'avais encore 12 sous de marge.
Aussi quand il se retourna, il me vit souriant, et ma bouteille

hiper. à la main, inclinant le goulot sur son verre pour lui faire par-
tager mon vin.

IL m'arrêta vivement la main.
-Non, me dit-il, je ne boin jamais de vin à mon déjeuner.

J'eus un instant le fol espoir qu'il préférait l'eau.
-J'aime mieux la bière, déclara-til.
Il demandait à peine sa chope à la servante que je m'étais déjà dit tout

bas, 38 et 7 de bière font 45 !
J'étais encore au.dessus de mes affaires, mais une vague inquiétude

m'agitait. Je n'envisageais pas précisément l'avenir avec cette sérénité
d'âme de l'homme qui a cent mille livres de rentes.

Je mangeais lentement, lentement, lentement, dans l'espérance de voir
mon convive s'impatienter et prendre son chapeau, car depuis longtemps
son bifteck avait disparu comme une simple pastille.

La fatalité fit que, sans qu'on lui eût rien demandé, la fille de salle...
une zélée maladroite ! une empressée stupide I vint placer sur la table un
triangle de fromage de
Brie. Dans la prévision
d'un malheur, je voulus DVI Ed'abord résister, mais j'a-
vais très faim, je vous l'ai
dit; de plus, ma bourse
me conseillait tout bas :
" 45 et 3 de Brie, 48; tu
peux encore y aller
Et puis le Danois parais-
sait si occupé par son ré-
cit de voyage, que, toutes
ces tentations aidant j'at-
tirai fort doucettement
l'assiette devant moi, en
regardant bien mon hom-
me dans les yeux pour ne
pas détourner son rayon
visuel sur l'assiette

Hélas I j'avais compté
sans l'arome du Brie qui
monta aux narines de mon
terrible convive.

Il abaissa aussitôt son
regard sur la table:

-Tiens ! que mangez-
vous donc là 1

-Du Brie... un fro-
mage du pays.

-Est-ce bon 1 -Où est donc l'élève retardataire ?


